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Les sociétés KCA Deutag et
Peschaud ont ainsi doté
cet établissement de for-
mation professionnelle d'un
outillage performant.

LE Centre de spécialisa‐tion professionnelle dePort‐Gentil (CSP) vient debéné"icier d’un don de ma‐tériel et d’équipements dechantier. Un geste de bien‐faisance des opérateurséconomiques KCA Deutaget Peschaud, deux entitésprofessionnelles exerçantdans le domaine pétrolier.La première fait dans le fo‐

rage, et la seconde dans lalogistique et le transport. Cette dotation va mieuxaider le CSP dans sa mis‐sion de former les jeunesGabonais. « Il y a quelques
mois, j’étais à la recherche
des maintenanciers en

tuyauterie et  hydraulique.
M’étant rendu au CSP, pour
une visite du site, j’avais
constaté qu’un travail d’or-
fèvre y est abattu. D’où ce
don pour contribuer à la
formation des jeunes Gabo-
nais qui y sont formés », a

déclaré le directeur deKCA Deutag, Brian Suther‐land, lors de la cérémoniede remise du don. En pré‐sence du directeur du CSP,Victor Rogandji. Lequel a d'ailleurs tenu àremercier KCA Deug et Pe‐

schaud pour cette géné‐reuse donation.« Au nom de toute l’admi-
nistration, de tous les for-
mateurs et de tous les
stagiaires, c’est du fond du
cœur que je vous remercie
pour cet appui combien im-

portant que vous venez
d’apporter au CSP. Nous en
ferons très bon usage », adit Victor Rogandji . Avantde poursuivre : « Nous
louons l’acte posé par KCA
Deutag et Peschaud, grâce
à Brian Sutherland et
Edouard Sanguinetti, res-
pectivement directeur de
KCA Deutag et responsable
logistique de Peschaud. » Il faut signaler que ce ma‐tériel fonctionnel serviraaux travaux pratiques demaintenance hydraulique,mécanique, électrique,d’instrumentation et detuyauterie, qui sont leschamps de spécialisationdu CSP.

Du matériel et de l'équipement de chantier au CSP
Appui à la formation technique

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Une vue de l'équipement pour la tuyauterie.
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Le directeur général de KCA Deutag, Brian Suther-
land (3e à d. au 1er plan) à son arrivée au CSP .
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BENOÎT, 45 ans, cadre dans une entreprise,vient d’être menacé d’expulsion de la mai‐son, alors qu’il croyait avoir transféré l’ar‐gent du loyer à la bonne adresse partéléphone portable à son bailleur à Koula‐Moutou. Juste une erreur sur un chiffre dunuméro et l’argent est tombé dans les mainsde quelqu’un d’autre. 
« Je suis surpris le 10 du mois, lorsque mon
bailleur m’appelle pour me signi!ier que je
n’ai pas encore envoyé l’argent du loyer, alors
que le 5 décembre dernier, j’ai effectué l’en-
voi. Malgré mes explications, il est resté in-
traitable. Il avait raison, car il vit de ça. Mais
ce qui me choque, c’est lorsque j’appelle la
dame qui a reçu l’argent par erreur, elle me
répond calmement, en ces termes : ‘’mon
frère, le peuple d’Israël dans le désert a reçu
la manne. Je suis en dif!iculté et 300.000 me
sont tombés du ciel. C’est ma chance, ne me
dérange plus", et elle a changé de numéro »,raconte un Benoît inconsolable à ses voisins. A Port‐Gentil, un téléphone oublié à bordd’un taxi, une monnaie non récupérée au‐près d’une gérante, une erreur de destina‐taires pour le transfert d’argent ou du créditde téléphone et compteur d’électricité, etc.Les prétendus béné"iciaires saisissent cetteoccasion pour garder un bien appartenant àautrui par devers eux. Le destinataire oul’expéditeur, pour le cas de transfert d’ar‐gent ou de crédit, sont souvent obligés de re‐commencer l’opération. De ce fait, dans lacité pétrolière, tout le monde s’accorde àdire que l’honnêteté est une valeur moraleque de nombreux citadins ont perdue. Pourcause, des actes contraires à cette valeur et

bien d’autres sont  posés par certains jeuneset les adultes de deux sexes. Pour consoler son voisin, David raconteaussi son histoire. Il a perdu un téléphonede grande marque avec contacts et dossiersimportants : « Au sortir d’un café au centre
ville, un matin où j’avais invité deux chefs
d’entreprise pour parler affaires, je constate
que mon téléphone n’est plus dans la po-
chette. Au bureau, je compose le numéro, c’est
un monsieur qui me répond. Il me fait savoir
que le téléphone s’appelle "Dieu m’a donné"
et si je continue à le déranger c’est que je
cherche les problèmes. Une autre fois, la per-
sonne m’a fait faire le tour de ville de Port-
Gentil. "Viens me trouver à Ngadi, lorsque
j’arrive à Ngadi, elle est à Bac Aviation. Après
c'est à Matanda, Ntchengué, jusqu'à ce que je
me rende compte de la supercherie. J’ai aban-
donné après avoir perdu du temps, de l’éner-
gie et mon carburant».Pour le transfert de crédit téléphonique,malgré la tentative de retrait mise en placepar les opérateurs des maisons de télépho‐nie mobile, la mesure ne semble pas ef"i‐cace. « J’ai envoyé 10.000  francs de crédit de
téléphone à ma belle-mère à Franceville, sans
me rendre compte de l’erreur de numéro.
Deux jours plus tard, lorsque j'appelle pour
véri!ier ce transfert, ma belle-mère me fait
comprendre qu’elle n’a pas reçu de crédit. Et
en véri!iant le numéro béné!iciaire, ce n’était
pas le bon. Je compose ledit numéro, il est in-
joignable jusqu’à aujourd’hui. Pourquoi les
gens sont-ils devenus si malhonnêtes ? », s’in‐terroge Marie‐Yvonne. La question reste posée.

Malhonnêteté ou vol ?
Ainsi va la Cité

Par Christ LOUETSI

Selon l’ambassadeur de la
République de Corée du
Sud, Choe Cheolkyu, qui
était récemment l'hôte du
gouverneur de l’Ogooué-
Maritime, Martin Bogui-
kouma.

LES travaux de constructionde la nouvelle raf"inerie dePort‐Gentil pourraient dé‐marrer au premier semestrede l’année prochaine. L’an‐nonce a été faite, la semainedernière, par l’ambassadeurde la République de Coréedu Sud, Choe Cheolkyu,après sa rencontre avec legouverneur de l’Ogooué‐Ma‐

ritime, Martin Boguikouma.« La raf!inerie va contribuer
à booster l’économie de la
province et, partant, celle du
Gabon et à offrir en même
temps des emplois aux natio-
naux », a déclaré ChoeCheolkyu.En visite à Séoul en mars

2012, le président de la Ré‐publique Ali Bongo On‐dimba avait visité la plusgrande raf"inerie de pétroleau monde (1 millions de ba‐rils par jour), à Ulsan, villeindustrielle de 1,1 milliond'habitants, située au sud‐est de la Corée du Sud. Cette

visite intervenait après quel’Etat gabonais a signé unelettre d’intention avec SKEnergy (un conglomératcomprenant Samsung) enjanvier 2012, pour laconstruction d'une raf"ine‐rie à Port‐Gentil sur le sitede la zone franche de l’IleMandji. Cette raf"inerie remplaceraalors la Société gabonaise deraf"inage (Sogara), devenuetrop vétuste et dont la capa‐

cité de traitement ne corres‐pond plus à la politique devalorisation des matièrespremières souhaitée par lesplus hautes autorités dupays. Actuellement, sou‐ligne‐t‐on, le Gabon exportetoujours 95% de son pétrolebrut, à peine 5% de sa pro‐duction étant transforméslocalement par la Sogara. Diverses sources indiquentque la nouvelle raf"inerietraitera 50 000 barils jour

contre 21 000 barils/jouractuellement par la Sogara.La moitié de cette produc‐tion sera destinée à l’expor‐tation, tandis que la partierestante sera consomméelocalement. Les deux hommes ont égale‐ment partagé quelquesidées communes visant àaméliorer et à promouvoirla coopération bilatéraleentre le Gabon et la Corée duSud.

Les travaux débutent l’année prochaine
Gabon-Corée du Sud/Construction d’une nouvelle raffinerie

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

L'ambassadeur de Corée du Sud remettant un pré-
sent au gouverneur Martin Boguikouma (c).
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